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THÈME DE LA RETRAITE :  
« LES SERVITEURS DE LA MISÉRICORDE DANS LES TEMPS DIFFICILES »

4ème JOUR DE RETRAITE / Jeudi 25 août 2016

(Enseignement 16h00)

EXPOSÉ 8 : La grâce du pardon, avec Joseph et ses frères 

Les difficultés au sein de la famille et de la communauté : comment pouvons-nous être 
des serviteurs et servantes de la miséricorde ?
Par un acte que l’on est appelé à vivre en permanence : le pardon « 77x7 fois » (Mt 18). 
Nous ne pouvons pas vivre de paix sans pardon.
Les deux béatitudes « heureux les miséricordieux » et « heureux les artisans de paix » se 
rencontrent. La paix donnée et reçue, la paix intérieure, avec les autres jaillit des cœurs 
qui aiment et pardonnent.
Témoignage dans un hôpital de soins palliatifs, l’aumônier parle de ces expériences avec 
des personnes à la fin de leur vie, des combat qu’ils vivent quand une haine vis-à-vis d’un 
membre de la famille est toujours là. Lorsqu’ils arrivent à pardonner, il sont transfigurés. 
Dans le pardon donné et reçu. Parfois, tout de suite après cette réconciliation, ils partent 
en paix avec Dieu, eux-même, les autres. 
La haine est une menace permanente dans nos relations, la marque du péché. Dans 
l’histoire biblique retenons la fratrie déchirée entre Caïn et Abel, et la famille blessée avec 
les 12 fils de Jacob, la haine des frères contre Joseph. C’est à travers l’histoire de Joseph 
que nous allons méditer.

La marque de la haine est la mort spirituelle

« 11 Tel est le message que vous avez entendu depuis le commencement : aimons-nous 
les uns les autres. 12 Ne soyons pas comme Caïn : il appartenait au Mauvais et il égorgea 
son frère. Et pourquoi l’a-t-il égorgé  ? Parce que ses œuvres étaient mauvaises  : au 
contraire, celles de son frère étaient justes. 13 Ne soyez pas étonnés, frères, si le 
monde a de la haine contre vous. 14 Nous, nous savons que nous sommes passés de la 
mort à la vie, parce que nous aimons nos frères. Celui qui n’aime pas demeure dans la 
mort. 15 Quiconque a de la haine contre son frère est un meurtrier, et vous savez que 
pas un meurtrier n’a la vie éternelle demeurant en lui. 16 Voici comment nous avons 
reconnu l’amour : lui, Jésus, a donné sa vie pour nous. Nous aussi, nous devons donner 
notre vie pour nos frères » (1Jn 3,11-16). 

Trois étapes pour vivre le pardon
• Premier pas : ne pas justifier la haine

Les frères de Joseph avaient beaucoup de raisons de haïr Joseph. 
- Première blessure : Joseph était le préféré de leur père (il est le fils de sa femme bien-

aimée Rachel qu’il a attendue 14 ans, et Joseph est l’enfant de sa vieillesse).
«  03 Israël, c’est-à-dire Jacob, aimait Joseph plus que tous ses autres enfants, parce 
qu’il était le fils de sa vieillesse, et il lui fit faire une tunique de grand prix. 04 En 
voyant qu’il leur préférait Joseph, ses autres fils se mirent à détester celui-ci, et ils ne 
pouvaient plus lui parler sans hostilité » (Gn 42,3-4). 
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- Deuxième blessure : leur orgueil est blessé lorsque leur jeune frère raconte ses rêves 
« ils le haïrent encore plus » (v.8).

07 « Écoutez donc, leur dit-il, le songe que j’ai eu. 07 Nous étions en train de lier des 
gerbes au milieu des champs, et voici que ma gerbe se dressa et resta debout. Alors vos 
gerbes l’ont entourée et se sont prosternées devant ma gerbe.  » 08 Ses frères lui 
répliquèrent : « Voudrais-tu donc régner sur nous ? nous dominer ? » Ils le détestèrent 
encore plus, à cause de ses songes et de ses paroles (Gn 42,6-8). 

Quand ils en ont l’occasion, ils décident de s’en débarrasser, de le tuer finalement 
(moindre mal) selon les précaution de Ruben et Juda de le vendre.
Les souffrances de Joseph sont multiples : perte de sa famille, perte de sa liberté en 
esclavage chez Potiphar dignitaire de Pharaon et grand intendant, accusé injustement de 
séduction par la femme de celui-ci, il est mis en prison. Malgré les trahisons, Joseph ne 
justifie pas sa haine envers des frères qui auraient pu être accusés de toute la situation.

• Deuxième pas : vaincre la haine par la foi

« 04 Alors Joseph dit à ses frères : « Approchez-vous de moi ». Ils s’approchèrent, et il 
leur dit : « Je suis Joseph, votre frère, que vous avez vendu pour qu’il soit emmené en 
Égypte. 05 Mais maintenant ne vous affligez pas, et ne soyez pas tourmentés de m’avoir 
vendu, car c’est pour vous conserver la vie que Dieu m’a envoyé ici avant vous. 06 Voici 
déjà deux ans que la famine sévit dans le pays, et cinq années passeront encore sans 
labour ni moisson. 07 Dieu m’a envoyé ici avant vous, afin de vous assurer un reste dans 
le pays et ainsi vous maintenir en vie en prévision d’une grande délivrance. 08 Non, ce 
n’est pas vous qui m’avez envoyé ici, mais Dieu. C’est lui qui m’a élevé au rang de Père 
de Pharaon, maître de toute sa maison, gouverneur de tout le pays d’Égypte  » (Gn 
45,4-8). 

« 20 Vous aviez voulu me faire du mal, Dieu a voulu le changer en bien, afin d’accomplir 
ce qui se réalise aujourd’hui : préserver la vie d’un peuple nombreux » (Gn 50,20). 

Dieu collabore au bien …
«  28 Nous le savons, quand les hommes aiment Dieu, lui-même fait tout contribuer à 
leur bien, puisqu'ils sont appelés selon le dessein de son amour » (Rm 8,28). 

- Ne pas regarder ni le mal, ni la blessure, ni les autres, ni la logique de la haine … car le 
mal est changé en bien et en salut, comme est une anticipation de la logique de la 
Croix.

- La souffrance de Joseph et l’injustice subie, au lieu d’endurcir son cœur l’ont aidé à 
comprendre l’injustice et la souffrance de ses frères. C’est l’empathie, se mettre à la 
place des autres. En racontant ses rêves, il n’avait pas la conscience de la souffrance 
des ses aînés.

- Il est facile de juger et condamner mais en se mettant à la place des autres on change 
de regard

- La souffrance a rendu cœur tendre et miséricordieux. À chaque rencontre de ses frères, 
il pleure, ses larmes par trois fois et même devant tous … 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• Troisième pas : être artisan de paix

- Une démarche. Il a essayé d’être artisan de paix, il fait un pas et un engagement … pas 
seulement pour les sauver de la famine, mais de la haine.

- Il les reconnaît à la première rencontre. Sa tactique : il les accuse d’espionnage, les 
oblige à donner en gage Benjamin le petit frère. Puis, il accuse Benjamin de vol (bijoux 
cachés dans son sac). Benjamin prend alors la place de Joseph comme victime. Il leur 
donne l’occasion de se débarrasser de leur petit frère (Gn 44,33). Faire œuvre de 
vérité, Juda pense maintenant aux sentiments de son père, ce qu’il n’avait pas fait pour 
Joseph petit. Ils sont enfin liés (lien de famille), Juda propose de remplacer Benjamin 
(sacrifice). Tout a changé.

- Il y a une démarche de réconciliation, si au début Joseph semble dur et injuste envers 
eux, les frères cherchent alors à comprendre d’où vient l’injustice. Par la relecture, ils 
évoquent la mémoire de Joseph. Première étape, devenir conscients du mal commis ; 
deuxième étape avoir l’occasion de donner une preuve de leur conversion de cœur : 
avouer, reconnaître le mal.

- Une famille unie de nouveau, après une réconciliation véritable.

« 26 […] “Nous ne pourrons pas repartir si notre plus jeune frère n’est pas avec nous, car 
nous ne pourrons pas être admis en présence de cet homme si notre plus jeune frère 
n’est pas avec nous.” 27 Alors notre père, ton serviteur, nous a dit  : “Vous savez bien 
que ma femme Rachel ne m’a donné que deux fils. 28 Le premier a disparu. Sûrement, 
une bête féroce l’aura mis en pièces, et je ne l’ai jamais revu. 29 Si vous emmenez 
encore celui-ci loin de moi et qu’il lui arrive malheur, vous ferez descendre 
misérablement mes cheveux blancs au séjour des morts.” 30 Maintenant, si je retourne, 
sans le garçon, chez mon père, ton serviteur, ils sont tellement attachés l’un à l’autre 
31 que mon père mourra quand il s’apercevra de son absence ; et c’est dans la douleur 
que tes serviteurs auront fait descendre les cheveux blancs de leur père au séjour des 
morts. 32 Or, ton serviteur s’est porté garant du garçon auprès de son père, en disant : 
“Si je ne le ramène pas auprès de toi, j’aurai commis une faute envers toi, mon père, 
pour toujours  !” 33 Maintenant donc, que ton serviteur reste à la place du garçon 
comme esclave de mon seigneur et que le garçon retourne avec ses frères ! 34 Comment 
retournerai-je vers mon père sans que le garçon soit avec moi ? Je ne veux pas voir le 
malheur atteindre mon père ! » / 01 Joseph ne put se contenir devant tous les gens de 
sa suite, et il s’écria : « Faites sortir tout le monde. » Quand il n’y eut plus personne 
auprès de lui, il se fit reconnaître de ses frères. 02 Il pleura si fort que les Égyptiens 
l’entendirent, et même la maison de Pharaon » (44,26-45,2). 

Avec le nouveau testament nous pouvons aller encore plus loin. 
- Avec la foi, Joseph a changé le mal en bien.
- Avec la force de la résurrection, nous avons une opportunité de vivre un plus grand bien 

et un plus grand amour, une vie nouvelle en nous, vivre le pardon avec la grâce du 
Christ et la force de l’Esprit Saint et tous les fruits de la vie nouvelle.
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